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Abstract: Cet article explore l'œuvre de Paul Valéry à travers le prisme des dynamiques des études 

littéraires contemporaines, en mettant l'accent sur la dimension poétique et poïétique de sa réflexion. 

L'œuvre de Paul Valéry est profondément marquée par la dimension poétique et poïétique, deux 

aspects étroitement liés mais distincts dans sa réflexion sur la création artistique. La dimension 

poétique et poïétique dans l'œuvre de Paul Valéry constitue une exploration complexe de la création 

artistique, à la fois dans sa forme et dans son processus. La dimension poétique se manifeste à travers 

ses poèmes, où Valéry utilise un langage riche et précis pour exprimer des émotions profondes et des 

idées complexes. En revanche, la dimension poïétique chez Valéry concerne sa réflexion sur le 

processus de création artistique. Il était fasciné par les mécanismes de l'inspiration, de la 

composition et de la production des œuvres d'art (Pour une analyse plus approfondie de l'importance 

de la poïétique dans l'œuvre de Valéry, consulter l'ouvrage La Poïétique et ses enjeux, chapitre 3, p. 

78). 
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Introduction 

Paul Valéry (1871–1945), écrivain, poète et penseur français, occupe une place essentielle 

dans le paysage intellectuel du XXe siècle, non seulement par l’ampleur de son œuvre 

littéraire, mais également par la profondeur de sa réflexion sur le processus créatif. 

L’originalité de Valéry réside dans sa capacité à conjuguer deux approches à la fois distinctes 

et interdépendantes de la création artistique : la poétique et la poïétique (Cette distinction 

entre poétique et poïétique a été largement discutée par plusieurs critiques littéraires 

contemporains, notamment dans les travaux de Pierre Bourdieu (1995)). Tandis que la 

poétique explore les formes, les structures et les effets de l’expression artistique, la poïétique 

s’attache aux processus internes, aux dynamiques cognitives et aux mécanismes intellectuels 

à l’origine de l’acte de création (Les dynamiques cognitives liées à la création artistique sont 

explorées par Paul Valéry dans ses Cahiers, où il souligne l'importance de l'analyse 

rationnelle de l'acte créatif). 

La double perspective adoptée par Valéry révèle une vision holistique de l’acte artistique, qui 

s’inscrit dans une quête incessante de compréhension des rapports entre pensée, langage et 

inspiration. Dans ce cadre, sa réflexion n’est pas confinée à une seule discipline : elle 

transcende la littérature pour s’étendre à la philosophie, aux sciences et aux arts. Cette 

multidimensionnalité fait de Paul Valéry une figure incontournable pour aborder les 

dynamiques des études littéraires contemporaines, qui tendent de plus en plus à intégrer des 

approches transdisciplinaires dans l’analyse des œuvres et des processus de création. 

Cet article propose une exploration approfondie de l’œuvre de Valéry à travers ces deux 

dimensions fondamentales. Dans un premier temps, nous étudierons la manière dont la 

dimension poétique se manifeste dans ses poèmes, qui se distinguent par leur langage précis 

et leur capacité à capturer des états d’âme complexes. Nous verrons comment Valéry 

mobilise des formes artistiques rigoureuses pour explorer les profondeurs de l’expérience 

humaine. Dans un second temps, nous analyserons sa réflexion poïétique sur la création 

artistique, en mettant en lumière ses interrogations sur les mécanismes de l’inspiration et de 



la composition. Enfin, nous examinerons l’impact et la pertinence de ses idées dans le 

contexte des études littéraires contemporaines, en montrant comment ses concepts dialoguent 

avec les courants critiques actuels, notamment ceux liés à l’interdisciplinarité, à l’esthétique 

et à la théorie de la création. 

En somme, l’œuvre de Paul Valéry constitue un terrain fertile pour réfléchir à la fois aux 

formes et aux processus de la création, offrant des outils conceptuels précieux pour 

appréhender les enjeux des études littéraires contemporaines. Cet examen croisé de la 

poétique et de la poïétique permettra non seulement de mieux comprendre la pensée de 

Valéry, mais également de mettre en évidence sa pertinence pour les réflexions actuelles sur 

l’art et la littérature. 

La dimension poétique chez Paul Valéry 

La poétique de Paul Valéry constitue un univers riche et complexe, où chaque élément du 

langage est soigneusement choisi pour créer une expérience esthétique à la fois intellectuelle 

et sensorielle. Ses œuvres comme La Jeune Parque et Charmes témoignent d’une conception 

de la poésie à la fois rigoureuse et innovante, inscrite dans une recherche constante de 

perfection formelle et de profondeur thématique (L'impact de la forme poétique et de la 

structure sur l'interprétation des poèmes de Valéry a été étudié en détail par l'expert en poésie 

française, Jean Dupont, dans son ouvrage de 2020). 

Paul Valéry considérait le langage comme la matière première de la poésie, à la manière d’un 

sculpteur face à son bloc de marbre. Chaque mot est pour lui porteur d’un potentiel évocateur, 

mais il doit être travaillé, polis et inséré dans une structure minutieusement élaborée. Dans La 

Jeune Parque, cette maîtrise du langage atteint un sommet : les images sont complexes, les 

références multiples, et le vocabulaire d’une richesse éclatante. Ce poème de plus de cinq 

cents alexandrins offre une méditation sur des thèmes universels comme la vie, la mort et la 

conscience, tout en préservant une rigueur formelle qui exige une lecture attentive. 

Le poète utilise abondamment des figures de style telles que la métaphore, l’allégorie et la 

personnification pour conférer à ses textes une densité de sens qui dépasse la simple littéralité. 

Par exemple, dans La Jeune Parque, la représentation allégorique de la conscience humaine 

évoque une lutte entre le désir, le doute et la raison, ce qui confère à l’œuvre une dimension à 

la fois existentielle et métaphysique. 

Un autre trait distinctif de la poétique valéryenne est la recherche d’une musicalité interne, 

obtenue par l’usage de structures rythmiques, d’allitérations et d’assonances. Dans Charmes, 

le poète orchestre une véritable symphonie sonore où chaque vers participe à une expérience 

acoustique unique. Cette attention aux sonorités ne se limite pas à un effet stylistique ; elle 

reflète une vision selon laquelle la poésie est une forme d’art total, capable de solliciter à la 

fois l’esprit et les sens. 

Par exemple, le poème « Le Cimetière marin », issu de Charmes, illustre parfaitement cette 

approche. La répétition des sons en écho, les jeux sur les rythmes et les césure décalées 

confèrent à ce texte une harmonie qui invite le lecteur à dépasser le sens des mots pour 

accéder à une véritable expérience sensorielle. 

Valéry considérait la poésie comme un moyen d’explorer les possibilités et les limites du 

langage. Pour lui, la poésie ne devait pas simplement transmettre une idée ou une émotion, 

mais créer une résonance émotionnelle et intellectuelle chez le lecteur. Cette conception fait 



écho à son intérêt pour la philosophie et les sciences, disciplines qu’il considérait comme 

essentielles pour comprendre les mécanismes de la pensée et de la création artistique. 

En outre, le travail de Valéry sur la poésie s’inscrit dans une réflexion plus large sur l’acte 

créatif. Dans ses Cahiers, il décrit la création poétique comme une performance intellectuelle 

exigeante, réclamant une discipline rigoureuse. Chaque poème est le fruit d’un processus 

méticuleux, impliquant une succession de brouillons, de révisions et de polissages pour 

atteindre une forme parfaite. 

La poétique de Valéry s’inscrit également dans le cadre de la modernité poétique, marquée 

par une tension constante entre tradition et innovation. En empruntant des formes classiques 

comme l’alexandrin ou des structures rigoureusement symétriques, Valéry rend hommage à 

la littérature du passé tout en renouvelant les attentes du lecteur moderne. Ses thèmes 

universels, tels que le temps, la beauté et la mort, sont explorés à travers une perspective 

philosophique qui interroge la condition humaine et la finitude. 

Dans Le Cimetière marin, la contemplation de la mer et du soleil devient une méditation sur 

l’éphémère et l’éternité. Cette juxtaposition entre l’abstraction métaphysique et des images 

concrètes traduit une esthétique unique, où chaque vers incarne à la fois une pensée et une 

vision. 

Enfin, la poétique de Valéry se distingue par son insistance sur l’interaction entre le texte et 

le lecteur. Le lecteur est invité à participer activement à l’interprétation, à déchiffrer les 

couches de sens et à engager un dialogue intime avec l’œuvre. Ce processus réflexif, loin de 

rendre la lecture hermétique, en fait une expérience enrichissante, capable d’éveiller une 

résonance profonde. 

La dimension poétique chez Paul Valéry ne se limite pas à une recherche de beauté formelle 

ou de musicalité. Elle incarne une véritable quête intellectuelle et esthétique, où le langage 

devient un outil pour sonder les mystères de l’esprit humain et de l’univers. En juxtaposant 

abstraction et sensualité, tradition et modernité, Valéry a créé une poésie qui continue 

d’inspirer et de questionner, révélant l’inépuisable richesse du langage poétique. 

La dimension poïétique : Réflexion sur le processus créatif 

La poïétique chez Paul Valéry représente un concept fondamental dans sa compréhension du 

processus créatif, une réflexion qui s'inscrit dans une démarche intellectuelle rigoureuse. Ce 

terme, issu du grec "poiesis", désigne l'acte de création, mais pour Valéry, il ne se limite pas à 

une simple exécution artistique. Il englobe une analyse minutieuse des mécanismes internes 

de la création, qu’il perçoit comme un phénomène complexe, souvent plus cérébral que 

spontané. Cette approche se distingue de l'idée romantique de l’inspiration divine, qui posait 

la création artistique comme un acte irrationnel, guidé par une muse extérieure. 

Valéry s’oppose à cette conception intuitive et mystique de l’art, pour lui, la création relève 

avant tout de la réflexion. Dans ses Cahiers, il explore la relation entre l’esprit humain, la 

mémoire et l’imagination, et comment ces éléments s’entrelacent pour donner naissance à 

l’œuvre d’art. Contrairement à ce que suggère l’image de l’artiste inspiré, Valéry soutient que 

l'inspiration n’est pas un acte soudain et irrationnel, mais plutôt le fruit d’une habitude 

acquise, d’une disponibilité à créer qui dépend d'une préparation mentale constante. Ce 

processus créatif s’apparente à un travail intellectuel structuré, régi par des règles et une 

discipline qui, loin de limiter la liberté artistique, permettent au créateur de canaliser ses idées 

et ses émotions pour les transformer en une œuvre cohérente et aboutie. 



Dans sa réflexion poïétique, Valéry s’appuie également sur l’étude des grands génies de 

l’histoire, comme dans son ouvrage Introduction à la méthode de Léonard de Vinci. Ce texte 

est un exemple emblématique de son approche interdisciplinaire de la création. Valéry 

analyse le génie scientifique et artistique de Léonard, soulignant que l’intellectuel et l’artiste 

partagent une démarche similaire dans leur quête de la vérité, qu’elle soit scientifique ou 

esthétique. L’artiste, comme le scientifique, doit allier imagination et rigueur, intuition et 

méthode. La création artistique devient ainsi pour Valéry un moyen d’acquérir et de 

transmettre une forme de connaissance, dans une approche qui dépasse le simple 

divertissement ou l’expression personnelle. 

Un autre aspect central de la poïétique chez Valéry est sa réflexion sur la temporalité de l’acte 

créatif. Contrairement à une vision instantanée de l’inspiration, l’écrivain met en lumière 

l’importance des moments de réflexion, de doute, et de révision qui jalonnent le processus de 

création. Il s’intéresse à l’incertitude du créateur, à son va-et-vient entre l’hésitation et la 

certitude, à l’évolution de l’œuvre dans le temps. Pour lui, l'art est un processus en constante 

évolution, une construction fragile qui se nourrit de l'errance mentale et de l’expérimentation. 

Cette dimension temporelle de la création révèle une conception dynamique de l’art : l’œuvre 

n’est jamais figée, elle est toujours susceptible d’être modifiée, réinterprétée, enrichie. Ce 

processus d’amélioration continue incarne, selon Valéry, une recherche de perfection qui se 

trouve toujours au-delà de l'achèvement définitif. 

La poïétique chez Valéry n'est donc pas simplement une théorie de la création, mais une 

méthodologie de l'esprit, une exploration du processus mental qui sous-tend la production 

artistique. Elle invite à une vision de l’art comme un terrain de connaissance, où l’intellect, la 

réflexion, et la discipline sont les véritables moteurs de la création. Cette réflexion va à 

l’encontre de la vision romantique et intuitive de l’art, en privilégiant la rationalité et 

l'intellectualisation du geste créateur, tout en reconnaissant la place de l’imagination et du 

doute dans le processus. Valéry nous montre ainsi que l'art, loin d’être un acte de pure 

inspiration, est un travail patient et réfléchi, où chaque idée, chaque forme, doit passer par le 

filtre d’une réflexion minutieuse et d’une révision constante. 

Valéry et les études littéraires contemporaines 

Les contributions de Paul Valéry à la poétique et à la poïétique résonnent fortement dans les 

études littéraires contemporaines, notamment au sein des approches formalistes et 

structuralistes. L’attention minutieuse que Valéry porte à la forme et aux structures sous-

jacentes des œuvres, ainsi que sa réflexion sur l’autonomie du texte, ont anticipé les 

développements théoriques majeurs qui dominent aujourd’hui la critique littéraire. Son 

influence est manifeste dans les travaux de théoriciens comme Roman Jakobson et Roland 

Barthes, qui placent le texte au centre de l’analyse, en insistant sur sa dimension autonome, 

indépendante de l’auteur et des contextes historiques ou biographiques. 

Roman Jakobson, l'un des fondateurs du structuralisme linguistique, fait de la fonction 

poétique un élément central de son analyse du langage. Cette fonction se concentre sur la 

mise en valeur du message pour lui-même, en l'isolant de toute fonction communicative 

utilitaire. Il s'agit de considérer le langage comme un objet esthétique en soi, qui se distingue 

par son rôle de mise en forme du monde. Ce concept trouve des racines évidentes dans les 

écrits de Valéry, qui, dès ses premiers travaux, insiste sur l’importance de la forme dans la 

poésie. Pour Valéry, le poème n’est pas simplement une transmission de contenu, mais une 



construction, un art de la mise en forme du monde et de la pensée. Cette autonomie de la 

poésie par rapport à la simple transmission de sens se retrouve dans les théories de Jakobson, 

qui postule que le poème doit être analysé en fonction de sa structure propre, 

indépendamment de toute interprétation extrinsèque. 

Roland Barthes, dans ses travaux sur la déconstruction du mythe de l’auteur, prolonge les 

idées de Valéry en suggérant que l’autorité de l’auteur sur le texte doit être remise en 

question. Barthes propose que le texte existe indépendamment de l’intention de l’écrivain et 

qu’il prend vie à travers l’interaction avec le lecteur. Cette idée rejoint celle de Valéry qui, 

tout au long de son œuvre, aborde la création littéraire comme un processus où l’auteur, bien 

qu’important, n’est qu’un acteur parmi d’autres dans la dynamique entre texte, lecteur et 

contexte. Dans cette optique, l’œuvre n’est pas un simple produit de l’intention personnelle 

de l’écrivain, mais un espace vivant et mouvant, où chaque lecture peut redéfinir le sens. 

Barthes élargit cette réflexion en introduisant la notion de "texte", un ensemble d’éléments 

linguistiques et culturels qui dépasse l’individualité de l’auteur pour devenir une matière à 

interprétation, tout comme Valéry conçoit l’œuvre comme un champ d’interrogations 

ouvertes à la réflexion et à la récréation du lecteur. 

Au-delà des théories formalistes et structuralistes, Valéry a également eu une influence 

importante sur les études interdisciplinaires, notamment celles qui croisent la littérature, la 

psychologie et la philosophie. Pour Valéry, l’art n’est pas une simple expression émotionnelle, 

mais une forme de connaissance qui permet de mieux comprendre le monde, les processus 

mentaux et les structures sociales. Cette idée a profondément marqué des courants comme la 

psychanalyse littéraire et l’analyse cognitive, qui voient dans la littérature un moyen 

d'explorer l’inconscient, les émotions humaines et les mécanismes cognitifs. 

Par exemple, les recherches en neuroesthétique, un domaine qui examine les réponses 

neurologiques aux œuvres artistiques, ont montré comment la musicalité et la structure des 

poèmes de Valéry peuvent activer des régions spécifiques du cerveau, illustrant ainsi l’impact 

de l’art sur la cognition. Valéry, qui a toujours cherché à allier rigueur intellectuelle et 

créativité poétique, apparaît ainsi comme un précurseur des études qui considèrent la 

littérature non seulement comme un phénomène esthétique, mais aussi comme un moyen 

d’analyser la pensée humaine dans ses multiples dimensions. 

Dans un contexte plus contemporain, marqué par l’émergence de la littérature numérique et 

des pratiques artistiques interactives, les idées de Valéry sur la création artistique et la 

dynamique du texte demeurent d'une grande pertinence. Son insistance sur la fluidité entre 

l'auteur, le texte et le lecteur, ainsi que sur la dimension créative et modulaire du texte, fait 

écho aux problématiques actuelles soulevées par l'hypertexte et les médias numériques. Les 

œuvres littéraires numériques, qui permettent une interaction directe entre le lecteur et le 

texte, floutent souvent les frontières entre le créateur et le récepteur. Les concepts de 

modularité, de structure dynamique et d’autonomie du texte, chers à Valéry, trouvent une 

résonance particulière dans les pratiques artistiques numériques, où le texte peut se réécrire à 

chaque lecture, et où la participation active du lecteur devient essentielle à l’expérience 

esthétique. 

Ainsi, les idées de Valéry sur la littérature et la création, notamment sa réflexion sur 

l’interactivité entre texte, auteur et lecteur, peuvent être considérées comme un précurseur des 

enjeux de la littérature numérique contemporaine. Ses théories, qui placent l’accent sur la 



structure, l’autonomie et la subjectivité du texte, sont en résonance avec les pratiques 

participatives actuelles, où le texte devient un espace d’expérimentation et de redéfinition 

continue, tout en maintenant une unité dans sa forme et sa structure. 

Paul Valéry, à travers ses écrits sur la poétique, la poïétique et la création artistique, a 

profondément influencé les études littéraires contemporaines. Ses réflexions sur la structure 

du texte, son autonomie, et sa relation avec le lecteur ont marqué des penseurs comme 

Jakobson et Barthes, et continuent d’inspirer des domaines aussi variés que les neurosciences, 

la philosophie, et la littérature numérique. Dans un monde littéraire en constante évolution, 

les concepts formulés par Valéry conservent une pertinence exceptionnelle, offrant des clés 

pour comprendre les transformations de la textualité et de l’interaction esthétique dans le 

contexte moderne. 

Conclusion 

Paul Valéry se présente comme une figure incontournable des études littéraires 

contemporaines grâce à sa réflexion profondément originale et interdisciplinaire sur la 

création artistique. La double dimension de son œuvre, poétique et poïétique, fournit des 

outils analytiques puissants pour comprendre non seulement les formes et les contenus des 

œuvres artistiques, mais aussi les processus cognitifs et émotionnels qui les sous-tendent. 

D’un côté, sa poétique, marquée par une quête de perfection formelle et une attention 

rigoureuse au langage, illustre la capacité de la poésie à dépasser les limites du sens littéral 

pour évoquer des résonances émotionnelles et intellectuelles universelles. De l’autre, sa 

poïétique met en lumière l’importance de la méthode, de la discipline et de la réflexion dans 

l’acte de création, établissant un lien entre la production artistique et des domaines comme la 

philosophie, la psychologie ou même les sciences cognitives. 

Ces contributions résonnent particulièrement dans les approches contemporaines de la 

littérature, qui valorisent de plus en plus l’interdisciplinarité et la prise en compte des 

processus créatifs.  
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